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PARCOURS PEDAGOGIQUE 
Version corrigée du questionnaire.  
La version pour les élèves est téléchargeable sur le site Internet  
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Partie 1 : Les Arméniens au Proche-Orient 
 
 CONTEXTE HISTORIQUE ET MOUVEMENTS DE POPULATIONS 
 
1. Dans quel pays le génocide arménien s’est-il déroulé ? Dans quel contexte historique ? 
(Panneau « Introduction générale ») 
Réponse : Dans l’Empire ottoman, pendant la première guerre mondiale.  
 
2. Quelle a été la première région d’accueil provisoire des rescapés du génocide ? Pourquoi les 
réfugiés ont-ils été contraints de quitter cette région en 1921 ? (Panneaux « Introduction géné-
rale » et « Rapatriement en Cilicie ») 
Réponse : La Cilicie (territoire historique arménien sur la frontière syrienne sous contrôle fran-
çais jusqu’en 1921). En 1921, la Cilicie revient sous contrôle turc suite au retrait français du terri-
toire. 
 
3. Quels sont après 1921 les deux pays du Proche-Orient qui ont accueilli un grand nombre de 
réfugiés arméniens ? (Panneau « Introduction générale ») 
Réponse : La Syrie et le Liban (alors sous mandat français). 
 
 LES PREMIERS PAS D’UNE RECONSTRUCTION DU MONDE ARMENIEN 
 
4. Que représente cette photographie ? Quels sont les éléments qui le montrent ? (Panneau « 
Nouveau « flux » de réfugiés ») 
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Réponse : La photo représente un camp de réfugiés (à Beyrouth, au Liban). Les tentes, toutes 
semblables, peuvent avoir été fournies par une association de solidarité. L’absence d’hommes 
adultes à l’exception d’un homme (âgé ?) au second plan suggère qu’il s’agit de rescapés du géno-
cide.  
 
5. Quand les réfugiés ont-ils progressivement quitté les camps pour un habitat plus durable ? 
Pour quelle raison ? (Panneau « La mobilisation des organisations internationales ») 
Réponse : A partir de 1923 (Traité de Lausanne), car ces accords internationaux leur enlevaient 
tout espoir de retour sur leur terre d’origine (par ce traité les territoires arméniens de Turquie 
reviennent définitivement à ce pays, Cf dossier pédagogique).  
 
6. Quelles ont été les principales actions des organisations d’aide aux réfugiés après le génocide ? 
(Panneau « Femmes et enfants désemparés »)   
Réponse : Regroupement des femmes et des enfants abandonnés, construction des maisons 
d’accueil et des orphelinats. 
 
7. Que représente cette photographie (Panneau « Fondation des établissements d’accueil »)? 
Cherche puis observe les panneaux consacrés aux orphelinats : quelles activités étaient propo-
sées aux enfants ? 
 

 
 
 
Réponse : Elle représente les 850 enfants de l’orphelinat de Bakouba (Irak) en 1919. Divers ate-
liers d’artisanat (menuiserie, cordonnerie, broderie, couture…) et des activités artistiques 
(théâtre, musique, chant) leur étaient proposés . 
 
 LES REFUGIES AU QUOTIDIEN 
8. A ton avis, pourquoi était-ce si important de construire des écoles arméniennes pour les réfu-
giés ? (Panneaux « L’instruction des enfants » et  « La Mission d’Arménie au camp de Mar 
Mkhayel»)  
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Réponse : Parce que les enfants étaient les plus nombreux parmi les rescapés du génocide et que 
les adultes considéraient qu’il fallait leur transmettre à la fois la culture arménienne et une 
formation professionnelle pour assurer leur avenir.  
 
 LE DERNIER EXODE 
 
9. En 1939 a lieu le dernier exode des Arméniens. Ils doivent quitter le territoire du Sandjak 
d’Alexandrette en Syrie, jusqu’alors sous mandat français. Pourquoi ? Où partent-ils ? (panneaux « 
Sandjak d’Alexandrette » et « du Moussa Dagh à Anjar ») 
Réponse : La France cède le Sandjak d’Alexandrette à la Turquie et les Arméniens de cette région 
quittent alors ce territoire pour le Liban (alors protectorat français).  
 
 

Partie 2 : Les Arméniens en France 
 
 L’ARRIVEE DES ARMENIENS EN FRANCE 
 
10. De quels pays venaient les Arméniens arrivés en France ?(Panneaux « Introduction générale 
» et « Les bouleversement géopolitiques au Proche-Orient »). A partir de quelle année les réfu-
giés arméniens arrivent-ils en France ? (Panneaux « L’arrivée des réfugiés arméniens en France 
dans les années 1920 : de Marseille à Paris via la vallée du Rhône ») 
Réponse : Les réfugiés arméniens viennent de Turquie, de Grèce, du Liban, de Bulgarie et de 
Roumanie, et arrivent en France à partir de 1922. 
  
11. Observe le passeport de Hagop Handjian. Que remarques-tu qui ne figure pas normalement 
sur un passeport ? Sais-tu comment on appelle les personnes privées de leur nationalité ? 
 (Panneau « Les bouleversements géopolitiques ») 
 

 

Réponse : La men-
tion « Retour 
interdit » qui 
signifie que les 
Arméniens ne 
pouvaient plus 
retourner en Tur-
quie. Une per-
sonne privée de sa 
nationalité est 
dite  « apatride ». 
Ce terme apparut 
en français en 
1920.  
 

 
12. Parmi les documents présentés (panneau « Les bouleversements géopolitiques… »), repère  
et observe le « certificat Nansen ». Peux-tu expliquer à quoi servait ce document ? 
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Réponse : En 1921, ce « certificat Nansen » est institué par le Haut Commissariat aux Réfugiés 
(qui vient d’être créé) pour servir aux apatrides de passeport et leur permettre de trouver un 
pays d’accueil. 
 
 L’INTEGRATION PAR LE TRAVAIL 
 
13. A ton avis, pourquoi la plupart des Arméniens  arrivant en France passent-ils par Marseille? 
(Panneau « L’arrivée des réfugiés arméniens en France dans les années 1920 : de Marseille à 
Paris via la vallée du Rhône »). Dans quelles grandes régions françaises les immigrants arméniens 
vont-ils s’installer ? 
Réponse: Ils arrivent du Moyen-Orient par bateau, et traversent donc la Méditerranée, or Mar-
seille est le principal port français sur la Méditerranée. Certains restent à Marseille, et d’autres 
s’installent dans la vallée du Rhône et la région parisienne. 
  
14. Dans quelle situation économique est la France dans les années 1920 ? Dans quels secteurs 
économiques les immigrants Arméniens trouvent-ils un emploi ?(Panneau « L’intégration par le 
travail ») 
Réponse : Au lendemain de la Première Guerre mondiale, la France est dans une période de re-
construction et  connaît une pénurie de main d’œuvre du fait de l’importante mortalité due à la 
guerre. Dans un premier temps, beaucoup travaillent comme ouvriers dans les mines et 
l’industrie (métallurgie, chimie, automobile), puis certains s’installent comme artisans et com-
merçants. 
 
 « SERVIR LA PATRIE », LES ARMENIENS DANS L’ARMEE FRANÇAISE 
 
15. Que signifie le terme FTP-MOI ? Quel était l’objectif de ce groupe ? Qui est Missak Manou-
chian? Pourquoi est-il célèbre ?  (Panneau « Servir la Patrie ») 
Réponse : « Francs-tireurs et partisans-main d’œuvre immigrée ». Il s’agissait d’un groupe de 
résistance armée à l’occupation allemande de la France, qui regroupait  des immigrés. 
Missak Manouchian est né en 1906 en Arménie, et ses parents ont disparu dans le génocide. Il est 
arrivé en France en 1925. Militant communiste, il entre dans la Résistance et devient, en août 43, 
responsable militaire du groupe FTP-MOI en région parisienne. Arrêté, il est exécuté par les 
nazis avec 21 de ses compagnons le 21 février 1944. Il est célèbre car son nom figure sur « 
l’Affiche rouge» (voir question 16). 
 
16. Observe « l’Affiche rouge ». Par qui a-t-elle été réalisée ?  Quel était l’objectif de ses 
 auteurs ? Sais-tu pourquoi elle est toujours connue aujourd’hui ? 
Réponse : Cette affiche fut réalisée par les autorités d’occupation allemande pour discréditer la 
Résistance en l’assimilant à des actions terroristes. Il s’agissait aussi de mener une campagne de 
propagande antisémite et xénophobe. Mais l’affiche manqua son but en provoquant au contraire 
un mouvement de sympathie pour les résistants de la FTP-MOI, immortalisée par le poème 
d’Aragon mis en musique par L. Ferré, elle reste comme le symbole du combat des étrangers 
dans la Résistance. 
 
 LA SURVIE D’UNE IDENTITE EN EXIL 
 
17. Citez les divers types d’associations fondées par les Arméniens après leur arrivée en France. 
Quel est leur rôle ?  (Panneau « La survie d’une identité ») 
Réponse : Des associations humanitaires, éducatives, culturelles, sportives, religieuses sont 
créées. Elles ont aidé les Arméniens à leur arrivée en France et rassemblé des moyens financiers 
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pour la construction des écoles et des églises. Elles permettent aussi de préserver l’identité 
culturelle, linguistique et religieuse des Arméniens. 
 
 Les parcours familiaux 
 
18.Voici ci-dessous les noms des différents lieux où a vécu Yervant Der Goumcian avec sa famille. 
Complète le tableau. 
Réponse :  
Année Age de Yervant Der 

Goumcian 
Lieux ou il séjourne 

1894 Naissance Medz Nor Kiugh (près d’Iznik, dans l’Empire ottoman) 
1908 14 ans Bandarma (aujourd’hui Bandirma, près de la mer de Marma-

ra, en Turquie) 
1922 28 ans Choumen (ville au nord-est de la Bulgarie) 
1923 29 ans Varna (port bulgare sur la mer Noire) 
1926 32 ans Lancey (ville au nord-est de Grenoble, en France) 
1927 35 ans Saint-Martin d’Hères (au sud-est de Grenoble, où il décède 

en  1976, à 82 ans 
 
19. Indique sur la carte en haut à droite, les étapes du parcours de la famille Bagdalian. Trace des 
flêches pour le montrer. Indique ensuite l’année d’arrivée dans chaque lieu. Que remarques-tu ? 
La famille Bagdalian  émigre en 1921 vers la Grèce et en 1926 vers la France. Ce parcours se fait 
en plusieurs étapes sur une durée de sept ans.   
Carte corrigée : 

 


